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Parmi tous les animaux, le serpent, dans la Bible a été identifié au 
mal. Souvenez-vous c’est le serpent qui a séduit Eve, l’entraînant dans le 
péché et la mort. 

Un autre passage du livre de l’Exode un peu moins connu, raconte cette 
anecdote : « Le peuple hébreu dans le désert, manque de fidélité à son 
Dieu, Yahvé lui envoie des serpents à la morsure mortelle. Pour les 
sauver, il dit cependant à Moïse de confectionner un serpent de bronze, 
de le suspendre à un gibet pour que tous ceux qui le regarderont soient 
sauvés de la mort. » Que signifie donc cette mise en scène ? C’est assez 
facile à comprendre ! 

Le serpent est l’animal qui fait peur parce que sa morsure est mortelle 
mais aussi parce qu’il surprend, il est caché et surgit sournoisement. C’est 
la raison pour laquelle il est devenu le symbole du mal, du péché. 

De même le mal est partout présent de façon insidieuse, sans 
s’étaler au grand jour, un peu comme le serpent caché dans le sable ou 
les hautes herbes, il se tapit toujours prêt à distiller son poison mortel.  

En comparant Jésus en croix au serpent, Saint Jean exprime en image 
que Jésus porte sur lui tout le péché du monde, aucun mal ne lui est 
étranger, ne le laisse indifférent, il est partout où est le mal. De même donc 
que Moïse a élevé le serpent sur un poteau à la vue de tout le peuple, de même 
Jésus sera exposé sur un gibet pour être vu du monde. 

Mais pourquoi donc exposer et regarder cette horreur ? En quoi ce 
regard élevé sur le mal peut-il sauver ? Regarder Jésus sur la croix, c’est 
regarder le mal en face, c’est refuser de se voiler la face devant la 
souffrance du monde comme les autruches qui s’enfoncent la tête dans le 
sable. 

Regarder le mal, c’est accepter d’être lucide sur le mal qui se trouve 
chez les autres mais aussi en soi-même. Comment, en effet, voulez-vous 
combattre un adversaire que vous ne voyez pas ? Si le mal reste caché il fait 
peur, angoisse et reste très dangereux. La première chose à faire pour se 
débarrasser du mal, c’est de le repérer et de le regarder lucidement, 
consciemment.   

C’est un peu le sens de toutes célébrations de pénitence. Elles n’ont 
pas pour objectif de nous culpabiliser, ni de nous faire comprendre que 
nous sommes mauvais et bons à rien, mais de nous permettre de regarder 
ensemble lucidement le mal qui est autour de nous mais aussi en nous. 
Lorsque le serpent est caché, il reste dangereux ; dès que nous le voyons, 
après un moment de stupeur et d’effroi, nous pouvons réagir, l’éviter ou le 
chasser. 

Avant de vivre la résurrection, il nous faut donc d’abord lever les yeux 
vers la croix symbole de mort, c’est-à-dire regarder avec courage et audace 
le mal qui germe en moi insidieusement tout autant que dans le monde, ce 
mal que je dois combattre pour ensuite célébrer la victoire de la vie sur le 
mal et la mort. 


